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0. DENTKLLE AU CROCHET.

EXPLICATION DES GRAVURES

Gravures : Toilette en faille noire et jaune (devant et dos). —
Deux dentelles au crochet. — Dentelle en lacet olive et cro-

chet. — Quart de mouchoir. — Calotte d'homme (rond et
bände). — Deux pelites bandes. — Porte-aiguiües. — Six cba-
peaux d'ete. — Polonaise en bourrelle. — Toüette avec cor-
sage habit. — Toilette en mousseline cie;:e lisse (devant et dos.)
— Rebus.

Supplement : Planche de modes coloriees. (. TH-NTELLE LACET OLIVE ET CflOCHET.

1 et 2 Toilette en faille noire et jaune. — Jupe orneede
dentelle noire, de ;<assementerie jaune et de plisses de faule
noire; coquilles noirs etjaunes entre les rangs de dentelle.
Traine formee de plis longs en faille noire, bordee de den-
lelles noires et de faille jaune. Corsage-cuirasseplisse dans
le dos, ouvert devant sur un gilet en salin blanc, breche
d'ornements or et argent, ronges et bleus. Manches justes
avec revers en eloffe pareille au gilet et borde de dentelle
noir^. —Modele de chez M me Salmon, rue Halevy, 4.

QUART DE .MOUCHOIR A BRODER AU PLUMETIS ET POINT D ARMES.
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Jupe orneede
ilisses de faule
f« de deatelle.
ordee de dea-
se plisse dans
blanc, broche
lanches justes
de de dentelle
üevy, 4.

3. Dentelle au crochet. — Modele de
la maison Lebel-Delalande.— II faut com-
mencer ce'te deuteile en laisant les petites
rosaces separement. Lorsqu'on en a fait
une quantite sulfisante, on les rAunit; en-
suite on fait la tete etle bord de la denlelle
en copiant notre dessin.

4. Dentelle lacet olive et crochet. —
Modele d« la maison Lebel-Delalande,Aux
Armoiries, 'HS, rue Saint Honore. Cetle
denlelle, quoique bien jolie, est ires-facile
ä faire. Les olives du lacet sont reunies en-
tre elles par du crochet. Pour former les
medaillons du bord, on entoure le lacet
de crochet en faisant deux barrettes ou
brides dans chaque picot. II faut d abord
Iravailler d'un cöte du lacet, puis de l'au-
tre. Cutte bordura terminee, on la reunit a
la denlelle, conviie l'indique le dessin. Le
lacet olii'e s'acheie au metre ou ä la piece;
on peut se le prncurer dans les maisons d'ou-
vrages dont. nous publions les modele?.

5. Dentelle au crochet. — Modele de
la maison Lebel-D-dalande.— Cette den¬
telle se fait en long. On commence par les
treues, ensuite on fait la petite galeiie du
haut et la bordure du bas.

6. Quart de mouchoir ä broder au plu-
metis et au point o'armes, avec bordure en
application de tulle de Bruxelles. La ba'iste
linon est ce qui convient le mieux pour ce
travail; seule nent, il taudra avoir bien soin
de la coudre sur la toile ciree de facon ä ce
qu'elle ne soitpas tiree en brodant. Les feuil-
les de vigne se fort au plumetis et au point
d'armes, autrement dit point de sable. On

pourrait ajouier une belle
bord.

valenciennes au

7. ROND DE CALOTTE D H0M.MG.

7-8. Calotte d'homme. rond et bände en
application de cachemire sur cachemireou
de drap, orne de broderies au pas*e et au
point russe. Le rond pourrait egalementser-
vir comme dessous de flacon,eny ajou-
tant une petite frange assortie ä la brode-
rie, ou un bord dentele.

9. Petite bände soutachge et brodee
au point noue. Cetie bände convient pour
robes ou tabliers d'enfant et objets de lin-
g{rie.

10. Porte-aiguilles ä broder au point
russe sur cachi mire avec appliquesd'une
autre couleur. Lursqu'on anra lermine la
broderie, on lailera un carion de la gran-
deur de notre dessin pour le couvnr avec
le morceau d'etoffe brodee. II n'est pas ne-
cessaire de brodtr l'aut.re cöte" du petit car-
net, il sulüt de recouvrir le carton de V6-
tiffe unie. A l'interieur, on met plusieurs
peti'.s plis de cachemire ou de flanelle fine
decoupeeen petites dents au bord; ceci
sert a piquer les aiguilles.

—lt. Petite bände application et broderies
au point russe. — Le cachemire ou le drap
de deux tons ou de couleur tranchante con¬
vient pour ce travail.

12. Paille blanche formant diademe. —
Fond recouvert de bluets b.eu clair; bou-
quet de fleurs jaunes vieil or et dereseda;
brides de tulle bleu clair.

13. Fanchon guirlande en dentelle noire

■HPWarn

8. RANDE EN APPLICATION POIR CALOTTE d'hOMME.

et muguet jaune päle male ä du feuillage vert grisätre;
larges brides en tulle et dentelle noire.

t 14. Chapeau rond en paille noire, orne d'une touffe de
trois plumrs noireä; guirlande de fail'e noire effilöe autour
du fond; derriere, trois roses jaune päle etjaune fonje.

15. Chapeau en
paille gr se. — Ford
en faule jaune et
velours noir; cou-
ronne d'epis avec
bouquet de coque-
licots rouges; bride-
jugulaire en epis,
feimee par un co-
quelicot.

16. Chapeau de
paille noire, borde
d'ua couüsse rose
avec plisse blanc
devant; faille noire
bordee de rose for¬
mant nceud de cöte
et derriere; deux
plumes roses atta-
chees par deux pa-

vots roses au cceur noir; bride-gourmelte en faille noire
bordee de rose.

17. Chapeau en paille jaune, garni de coques de faille
jaune päte; brides pareilles; aigrette etp'.umes^creme;de-

9. PETITE BANDE SOUTACHEE.

10. PORTE-AIOUII.LES.

vant, ruchö rouge. — Ces fix chapeaux out ete dessines
chez M me Gellee, 36, rue du Bac.

18. Jupe en faille unie, nuance loutre. — Polonaise en
bourrette grise et poiuiille
bleu, bordee de trois biaiset
d'un elfile, ratlachee de cöte
par une patte; au bas, dtr-
iie>e, deux revers se relevent
sur la traine. Manches justes
ä grands revers.

19. Jupe de faille brune.
— Tabuer forme de Mais
d'etoffe panilie a l'habit et
de hauts effi es. Corsage ha-
bit en laicage leger beige
clair; les pans, droits et
ties-longs, sont releves der¬
riere par un gros bouton.
Manches ajustees, ornees de
biais altemes et de boutons.
— Ces deux morfeles viennent
de la maison Dub»ys, 31, rue
d'ADJou Saint Honore.

20 21. Toilette en mous-
seline crepe lisse blanche.
— Bouillouneset plisses au
bas de la jupe. Tuuique avec entre-deux de dentelles et
plisses de mnusseline. Corsage cuirasse long avec entre-
deux; collet fraise et nceuds rouges ei meus. — Modele de
M mM Cely, 8, rue de la Paix.

il. PETITE BANDE.
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PLANCHE COLORIEE

Toilette en faille jaune verdätre. —
Jupe ä traine bördle par deux rangs
bauts plisses. Le tablier est formes par
deux echarpes ä granis plis remon-
tanls. Derriere, une demi-luniquebör¬
dle d'un plissö et releves de cöte"; deux
nceuds de faille parlent de la taille en
fjormant deux gros plis creves et retom-
bent sur la traine. Un des coins de cette
tuniqueeslrelevfeä gauche surlatrai le.
ßor-age cuirasse ferme devant, termioe
derriere par une basque pointue ornee
de trois rangs de plisses. — Manches
demi-longues avec plissös et noeud au
ä>a°.

Jupe de faille noire bordee de trois
voIants. — Polonaise en faille grise
/ayöe de noir, boutonnant sur le cöie,
garnie de passementeriechenillöefor-
aaant Schärpe. Manches ajusties.

Modeies de M m0 Barenne, 9, rue Ri-
ehepance.

La Femme chez eile et d ans le
saonde. — Le succös de cef ouvrage
s'accroit de jour en jour. La tro isieme
4<iition, en vente depuis trois mois ä
peine, sera bientöt completement Spui-
s£e.

La Femme chez eile et dans le mande
forme un tres-61egant volume qui
ooüte 5 francs, pris dans nos bureaux,
et 5 fr. 50 rendu franco par la poste.
Envoyer le montant en un mandat-
poste ä l'ordre de l'administrateur de
Ja Herne de la Mode, 13 et 15. quai Vol¬
taire, ä Pari-. 12. CHAPEAÜ DIADEME. 13. FANCHON GUIRLANDE.

COURRIER DE LA MODE

KEi\'SSlt;\E.MENTS ETILES

Mai, soleil, fleurs, voyages, fraiche»
toilettes, tel est d'ordinaire le bilan de
ce mois-ci ä Paris. C;tte annäe, il est
malheureusement en deficit. Point de
chaleur, des fleurs mouillees et de gra-
ves preoccupationsdans tous les esprits.
Rien ne presse de decider ce que l'on
fera de son 6te, a quelles eaux, sur
quelles plages on portera ses maux ou
ses toilettes. Tant de choses peuvent
venir modificr les projels!

Que fait-on de nouveau en fait de
robes? Pas grand'chose : toujours des
toilettes savammentcombinfies, comme
couleurs et comme arrangements de
garniture en foull'is impossib'e ä döcrire
d'une facon claire. Ruisseaux de den-
telles ruchäes, plissees, remontant, des-
cendant en coquille's melfis de rubans,
giletsbrochösd'or et d'argent,de rouge,
de jaune et de vert, habits dont les
pans finissent en serpent repliö sur la
traine, t.miques forniant beaucoup de
plis en travers par devant, relev^es bas
sur la jupe par derriere, voilä. l'ensem-
b!e de la mode actuelle.

DÄgageons cependaat quelques types
particuliers au milieu de l'aspect gene-
ral. On fait toujours, et de plus en
p us, des robes deux nuancrs; plastron
fxisant le tour des epaules, couvrant la

18. POLONAISE EN BOURRETTE.
19. TOILETTE AVEC COi'.SACE II.MUT.
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14. Cll\PEAü HONB.

poitriDe et descendant en large tablier
tres-garni, d'une nuance claire, et robe
de dessus formant traiae d'uae couleur
plus foncee; on en fait ainsi avec le ta¬
blier bleu clair et robe loutre, creme et
bleu, groseille pas müre et noir; mais la
combinaison la plus nouvelle et la plus
piquante, c'est le tablier rose trSmiere rose
et oseil'.e cuite; cette nuance nouvelle

qu'on appelle aussi puree de pois, represente un vert jaune assez doux; trut
seul, il serait fort laid, mais se marie singulierement biea avec le rose. Ainsi
dans tonte association,1'un des dcux fait valoir l'autre. — On fait les robei
beancoup mohs collaules et avec une demi-ceinlure sur taille ronde. C'est l a
grande nouwaule comme modificalion de la n.ode, et peut-eire est-ce le com

15. CHAPEAU EX PAILLE. 16. CHAPEAU DE PAILLENOIP.E.

17. CIIAPEAC EN PAILLE.

mencementd'une modificalionplus complete, mais
qui ne se d6cidera que pour l'hiver. II n'y a pas de
ceinture derriere; eile ne commence que sous les
bras. La garniture dite ä la vieille est tonjours

20 ET 21. TOILETTE EN MOlbSELINECREPELISSE.
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employee; mais celle qui est le plus en vogue est la tres-
grosse ruche decoupee en tissu pareil ä la robe et posee en
long, en travers, en biais tres-souvent. C'est joli, un peu
lourd, et cela devore quantite de metres d'ötoffe, ,ce qui
ne deplait point aux marchands.

Pour un autre genre de toileltes de haute elegance, il y
a encore les longues polonaises,faites d'apres un mötrage
determine, en bandes de broderies de soie Manches ä jour
alternant avec des bandes de cräpe de Chine lilas, mauve,
rose et bleu. Ce tissu a environ 4"150 de longueur sur
l^O de largenr. On jette cela sur une robe de faille lon-
gue, tout unie, dont le corsage est tres-decollete1 et sans
manches. Cela fait une toüette extremement elegante et
simple de lignes, car on releve ces polonaises assez bas
avec quelques rceuds de tres belle faille assortie ou de la
nuance de la jupe. Cette combinaison permel d'achever une
robe claire qui a dejä fait un Service aclif et dont les gar-
nitures sont un peu fatiguöes.

Quelquesrobes courtes, c'est-ä-dlresans traine, commen -
cent ä apparoitre, pour toilettes de malin ä la ville, de
campagneet de voyage. On les fait en lainages ou en tis-
sus de faniaisie peu chers et on les garnit de larges biais
de taffetas d'une nuance un peu plus claire que celle de la
robe. II y a, dans certains magasins, de petits taffetas ä
3 fr. 90, f nd gris, rayes et quadrüles de noir, de prune ou
de louire, qui sont tres-genlils employös de cette facon.
Cela fait de petiles toileltes simples, de bon goüt et qu'on
peut met're par des temps douteux.

L'appariliondes toilettes legeres est retardee parle mau-
vais temps. La loile baliste rayee a jours, d'un blanchissage
facile, se garnit avec des denlelles de Mirecourtassorties ä
la nuance de la robe. Une toüette de ce genre peut etre
exe>,uiöe par M m" Diboys, 31, rue d'Anjou-Saint-Honorö,
ä partir de 175 francs. Elle en fait aussi de charmantesen
linon raye ä jour, garni de broderies et de faille. II n'est
guere possible d'executer ces toilettes sol-mft're ou par les
maio9 d'une femme de chambre, si adroite qu'e le soit. II y
a vraiment une economie notable ä les faire faire chez une
couturiere habile et raisonnable.

Nous attirons l'attention sur les six tres-jolis modeles de
chapeauxque contient ce numero. La maison qui nous les
a fournis sait offrir ä sa clieniele les modeles des premieres
faiseuses de Paris pour des prix tres-raisonnables.II y en a
de tres-coquets pour jeune fille ä partir de 25 francs; pour
une quarantaine de francs, on en a de charmants. Tous ont
cette fraicheur et cet air de parfaite distinction si fort ap-
precie de la Parisienne.

Ol continue, dans la sphere de la mode un peu excen-
trique, a se livrer avec ardeur a la confec'iondes lögumes
et des fruits pour garnir robes et chapeaux. Les petites
bottes de carottes et de radis sont un peu dedaissees; on
parle vagueinent d'asperges vert vinlet tendre; les petites
oranges se foul encore. II y a de delicieuse^ branches de
prunes veloutees, que Maisiat copierait volontiers; mais la
nouveautö,c'est la fraise; guirlandes, bouquets, petits pa-
niers mignons sont tres-demandes, mais exc< ssivement
eher?, car ce fruit est fort difficile a exöcuter. J'ai vu une
toüette de tulle blanc bouillonne,avec gilet et tablier de
satin blanc ivoire, garnie de bouquets de pe'ites fraises
avec leur feuillage.C'eiait charmantet paraissait tont sim-
plet; mais cette simplicite perfiie cachait un luxe fou que
je ne conseillerai jamais ä personne.

Je ne sais si je nie trompe, mais il me semble qu'on est
arrive ä ce point oü, ne sachant, ne pouvant plus rien in-
venter comme combinaison d'ornements, surcharge de gar-
nitures et depenses insensees, la mode va subir un de ces
brusquesrevirementsauxqoels eile est sujette, et nous re-
tomberons pour quelque temps dans une simplicite exa-
geree.

Des qu'une femme a le courage de paraitre avec
une toüette relativement tres-simple et peu garnie, mais
d'une coupe elegante, on la contemple avec un sentiment
de repos pour le regard; cela rafraichit et für plaisir au
milieu de ce dAploiement de volants, de plissös divoreurs
d'etoffe,de ruches, de plis r levös en tous sens.

Je suis fort aise de constater que mon ennemie la cou¬
leur jaune mandarine est tombee dans le dernier discredit,
excepte,bienentendu,comme garniture, employee avec une
sobriete d'anachorete.A cela, je n'ai rien ä dire. Mais l'a-
mour du jaune en est arrive ä faire fabriquer des produits
industriels si bizarres, qu'on ne peut s'empScher d'en
rire.

On fait des glaces doublöes d'or et des vitres idem. Ainsi,
mesdames, ce ne seront plus seulement vos robes et vos
chapeaux, vos gants, vos bas et vos bottines qui se-
ont jaunes, mais encore vos figures. On dira, en se re-
gartant : «Je suis aojourd'hui d'un joli jaune! » ou « mon
teint est d'un orange süperbe! » En regardant dans la rue,
on verra venir ses amis qui souriront... jaune, ou vert,
suivant la force du soleü. Ce sera tout ä fait gentil et ä la
derniere mode. Cependant, je ne predis pas grand succ&s ä
l'inventeur.

Pour terminer ma causerie par une chose plus seneuse et
plus utile, je reeoinmanderaiä Celles de mes lectrices qui
cultivent le talent charmant du croquis un excellent petit
livre qui leur sera d'un grand secours. L'Art du croquis

pittoresque,par M. Donatien Miilet (1) est un guiie prati-
que, clair et facile pour tous ceux qui veulent savoir dessi¬
ner correctement une vue, un paysige, un Interieur; une
fois qu'on sait comment placer objets et personnagesä leur
plan, tout devient ais6. Quelles plus charmantes notes de
voyage qu'un croquis lestementpris au vol! Ajoutonsque
ce petit volume est un bijou de typographie. Les gens les
plus utiles et les plus aimables ne perdent point ä. etre
bien habilles.

MARIE DE SAVERNY.

Les galons, garnilures et passementeries dont il a 6te
parle1 dans le dernier Courrier de mode se trouvent ä la
Ville de Lyon, 6, rue de la Chaussee d'Antin. La nouveaute
ä Sensation est l'echarpe en blonde brodle, avec plisse den-
telle freuiissant tout autoür comme un soulfle de bri-e.
Pour l'etö, on ne peut porter rien de plus löger et de plus
gracieux. Le nifeine modele se fait en gaze ögyutienne,aux
alternancesmates et claires dans les teintes les plus fines.
Le plisse neige en crepe lisse, si vaporeux autour du cou et
des manches,s'expedie en carlon de 5 metres. Mais le crepe
lisse n'cst qu'un dejeuner de so;eil. La mousselinebrodee
res», bleu,paille,v6suve,elc, lui vient en aide; vous en faites
des cols, des maoehettes, que vous lavez a volonte : c'est
tres-frais, tres-jeune. Les halayeusesse brodent egalement
assoriies ä la toüette; c'est, en somme, un luxe economi-
que, puisqu'elles preservent la jupe et peuvent se blanchir
indefiniment.

Pour garnir les corsages, les tuniques, serpenterau-des-
sus d'un plisse, d'un volant de dentelle ou d'un efßlö chs-
nille, vous avez l'emharras du choix entre le galon grena-
dine, la guirlande de Qeurs döcoupöe, le galon pendeloque
aux glands ou poires dö'aehSs bruissant au milieu de brin-
dilles de chenil'.e, la passeme lerie tSte de loup he>issÄe de
petites houppes. Ensuite viennent les imitations guipures,
la passementerledentelle. la dentelle blanc et couleur, etc.
Mais il faut nons arreter. Une vinte a la Ville de Lyon vous
doanera les mSmes regrets, car en voulant tout voir, on
voudrait tout empörter.

Je ne saurais mieux renseigner mes lectrices qui me de-
mandent oü trouver ces milie riens gracieux et essentielle -
ment parlsiens, qui sont les complementsindispensables de
la toüette, qu'en les adressant ä M. Dujay, 16, rue de [la
Paix.

C'est Iä qu'elles trouveront accumulSes de ve>itables
merveüles,des escarc^lles en velours brode avec chiffres et
armes, des £ventail«, des medaillonsflnement ciseles, des
cordeiierespour les suspendre.Tous ces obj sts sont da vö-
ritables pelils chets-d'ce ivre. Cnez M. D ijay, rien n'est
banal; tout y a au supreme degre le cachet de l'art, du bon
goüt et de IVlegance.

Nous avons pnbl e dernierementla reproduc'ionde quel-
ques-uns de ces objets charmants,entre autres unelanterne
ä main fort agreable, une gla:e de poche, une gla'.e bi-
siautee, des flacons ä odeur, etc. Depuis lors la maison
Dujay a Odile bien d'au'res nouveautesquerious engageons
nos lectrices a aller admirer en attendant que nous puis-
sions leur en pr^senter l'image dans notre Journal.

Le cachemire de 1'Inde est plus en vogue que jamais.
L'auihenticitede ce cachemire, qui est fabriqu6 exetusiue-
mtnt pour M. Lehoussel,est constatee par une lisiere chi-
nee ä jour qui lui sert de marque de fabrique. II y a des
nuances ä l'inflni. Toutes les teintes des veritables caclie-
mires de l'Inde sont de teint excellent, car le tissu est pure
laitie et exempt de tout melange.

Comme autres tissus de saison, M. Lehoussel, propriö-
taire de l'Union des Indes, rue Auber, 1, ä Paris, offre le
choix le plus variÄ en tissus exotiques, tels que : brochäs,
danasses, rayes, ums etc., eU. Nos lectrices sint priöes
de dem in 1er direct^ment ä lUuioa des Inles sa colleetion
d'efhanlillonsde tissus nouveaux.

M. Lehousselest le seul nögociantqui ait obtenu la m6-
riaille d or pour le cachemire de l'Inde et une medai le d'ar-
gent, et enün une mediille de bronze a l'Exposition du
Havre pour les tissus en soie exotique.

CHRONIQUE PARISIENNE

Charmant mois de mai, pleia d'arbustes en fleurs et de
Chansons d'oiseaux, joli mois oü se mMent les rSverieset
les priores, oü eclosent les robes prlntanieres, quel röle lapo-
litique te fait jouer! Tu deviens la terreur des ministres!
Si encore les ministeres tombaienten automne avec les

(l) Paria, Berger-LeYrault et C°, editaur«, 5, rue des Beaux-
Att», et ä Nancy, tue Jean-Lamour, 11.

fenilles! Mais non, c'est au moment oü les bois, les jeunes
coeurs et les doux nids recommencentleurramage que. tout
ä coup la politi me intervient. Trois fois dejä le mois de
mai a ete fatal aux puissantsdu jour, et pendant que les
roses s'epanouissent,les portefeuilles tombent comme la
gröle!

Arretons-nous:nous n'avons pas le droit de parier de ces
choses graves. Reposons plulöt nos yeux sur une tournante
ceremonie : la pr< miere communion.Jeudi passö, l'eglise
Saint-Geimain-l'Auxerrois6tait toute rayonnante de limie-
res, tout embaumeede lilas et de fleurs d oranger; l'eclat
des cierges faisait resplendir les vieux vitraux; la voix du
pasteur rösounait dans l'enceinte saeröe, et sous ies arceaux
gothiques,conrbees comme des gerbes de lis sur lesquelles
passe le soufüe du vent, des centaines de jeunes fill s ve-
tues de blanc s'mclinaient au soulfle deDi:u. — Quel spec-
tacle que celui de ces enfants porlant. au front une pensöe
di«ine, entourees de leurs meres qui souriaient de bonheur
et pleuraient en meme temps ! Quand elles sont allees ä l'of-
frande, toutes ensemble, avec leurs cierges allumes, avec
leurs rebes vaporeuses, leurs longs voües flottanls, pareils
ä des aües, n'aurail-onpas dit un essaim d'anges portant
chaeun une ötoile?

Les meres ne. se reprochent pas leur coquetteriTdans
cette circonstance. Rien n'est trop beau pour un si beau
jour. Aussi avons-nonsnote en passant quelques toilettes;
entre autres, une robe turque en faille cendre de roses,
nouee sur un tablier de pekin noir et cendre de roses. La
robe turque, que peut-ötre vous ne connaissez pas, est une
robe ä traine derriere, ouverte devant, et nouee sur le ta¬
blier par une öcharpe pareille ä la traine et que terminent
deux glands. C'est original et tres-nouveau. On noue l'e-
charpe juste au milieu du tablier ou de cötö, ä volonte. Le
corsage a aussi une petüe allure Orientale.; il a une sorle
de guimpe en eioffe pareille au tablier et s'attache au milieu
de la poltrine en 9'arrondissantcomme une veste. S mvent
deux glands rappellentl'ornementde la jupe. Pour la saison
chaude, on remplacera la guimpe de pekin par une guipure
de crepe lisse ou de gaze. La toüette cendre de roses elait
completee parun chapeaulout en plumes dechirees de mftme
ton, retombact sur une couronne de feuillage sombre et atta-
chee par des brides de pekin. Une autre etait une toüette jc-
ponaise. Oh! nous sommes tout a fait dans l'orienlal cette
annöe. Elle etait en soie molle prune de monsieur un peu
doree, tres-serree, avec une immensetraine etroite. L'or¬
nement partait.de la hanche gauche nour s'arrßter en bas
de la robe ä dmite; c'etait une broderie ä dents pointues
bleu de ciel, rouge et jaune d'or faite sur soie ecuie. La
möme broderie ornait en travers la veste tres-ajustöe et
sans manches;les manches e'aient entierement en broderie
sur soie ecrue. Le chapeau, en paille marron prune, avait
pour tout ornementun oiseau de paradis ät queue bleu de
cit 1 et des brides prune.

Au mariage de M Uo Genevieve Riulant, on admirait
aussi des toilettes d'un style parfait. Citons snrtout la
tres-elegante robe noire de M""' Magne en gaze de Cham-
böry sur faille avec des dentelles blanches; celle de la mar-
quise de B... vert bronze et foulard turquoise male avec
ornementsde chenille bronze et bleu päle; celle de M me de
L... tout en eröpe de Chine creme, faite avec des chäles
forme La Vallere sur faule vieil or; le bas du tabuer garni
d'une frange de fantaisle chenille et soie couleur carmelite;
les revers de la traiae en faille vieil or liseres de carmölite.
Corsaae en eröpe de Chine, ä gilet, vieil or; öcharpe tout
en crepe de Chine creme avec trauge carmelite. Chapeau de
soucis et velours carmelite.

Milgre les pröoecupalionspolitiques, il y a eu beaueoup
de soirees et de grands diners cette se naine; entre autres,
une belle reunion chez M me de Bihaguo, un coteert chez
la marquised'Aoust, un de ces concerts comme le marquis
seul sait en organiser, eiant non-seulement un dilettante
ralflnö, mais un compositeurde rac^. Aussi l'empereur du
Bresil a-t-il voulu honorrr le salon de M me d A^ust de sa
prese^ce. On ne s'est separe qu'apres un splendide souper
k quatre heures du matin. Oa a danse chz M me de Saint-
Martin. On dit meme que parmi les invites se trouvaient
deux jeunes et tre\s importants fonetionnairesdechts de la
veüle. lls dansaient! Cela s'appelle perdre gaiement son
royaume.

On se foulait ä la derniere röception de l'Iillysee, pour
voir les nouveaux ministres. Peu de femmes cependant,
mais la fleur de la droite — ou la droite en fleur — comme
vous voudrez *. M mes de Cnanalailles, de Meaux, de R^in-
neville, la duchesse Decazes. On cherchait la prin-esse
Troubetzkii. L'Egerie du Parlementetait chez M. Thiers.
Peu de chnses ä dire des toilettes de soiree : c'est touj mrs
la mfime chose. On est pressöe,preoecupöe; on n'auii le
temps de choi-ir des robes, ni celui de chercher des mots
inediis. On remet ses robes d'hier et on rechauffe ses mots
de la semaine passee.

Esperons que le soleü, percant les nuages, nous fera voir
des robes neuves, et entendre des choses spirituelles.
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A TRAVERS LE SALON

in

Salle XII. — La Lagune de Venise, par M, Rosier. — Un
geatii tatleau de genre : Deux partUs interrompues,pour
lequel M" e Jeanne Rongier merite des encouragements.
Dans un inierieur de l'epoque Louis XIII, deux gentils-
hommes, habi les de rose et de rouge, se prenneut de que-
relle : lesetnfl'es sont fort bien traitees.

Salle XIII. — R. ä T.: La Lecon d'Abelard; foule d'audi-
teurs alteutifs, en pourpoiutsjaunes,brique, bruns, ecoutant
la parole du jeune maitre. — Elle flle sa blanche quenouille,
toute inelaneolique, la Fiancie du Croisi, figure de gran-
deur naturelle,peinte jusqu'ä mi-corps,due ä M m° Felicie
Schneider, dont le talent si fort et si distingue ne nous avait
encore donne que de tres-remarquablesponraits. La jeune
chätelaine est vetue d'une jupe vert passe, d'un corsage rouge
eteint, borde de vert, qui dessiue sa taille gracieuse; de la
ceinture, orn6e de cabochons, et placke au-dessousdes han-
ches, reiombe devant une cordelierenouee lache. Des man¬
ches ouvertes tres-larges et doublees d'une fourrure grise
sortent les bras serres dans une seconde manche collante; un
leger voile b anc, retenu par ua cerle d'or, retombe der¬
riere sa jolie töte; les longues torsades de cheveux blond
fance, serröes par des rubans blancs, descendentde chaque
cöte de la figure. Le Chevalier bmneret aurait tort de ne
pas revenir bien vite präs de cetle suave vision du moyen
äge. C'est, croyons-nous, la premiere composition exposee
par M me Schneider, un de nos plus sympathiquestalents
feminins, qui dirige vaillamment une ecole de dessin de la
ville de Paris.

— M me Salles-Wagnera peint, sur un fond de ciel nua-
geux, un amiral qui gagneraitencore ä s'en detacher un peu.
— Deiixbeaux porlraits d'hommes, fermement dessinis par
M 111 Saanson. Voilä une salle qui fait honneur ä nos artis-
tes feminins, si laborieux et si dignes d'encouragements.—
Ecoute! grarid tableau ä deux personnages, par M. Scblesin •
ger. Elles guettent dans un parc le passage de quelque beau
cavalier, ces deux jeune« ^urieuses coquettement velues,
l'nne d'une robe creme devenant beurre, l'autre d'une robe
ä raies jaune pa'e sur fond violet, serree dans un petit c jr-
sage rouge lace devant et d'oü sort une guimpe blanche
gentimentdecollelee ä la vierge. — Chetahate, danse algö-
ritnue, representee par M. Saintpierre. Les femmes arabes
ne perdent jamais une occasion de se distraire de leur vie
monotone;aux noces de leurs amies, elles fönt entre elles
assaut de toilette et se couvrent de bijoux merveilleux;
puis, assises en rond, elles giignolteut des sucreries en re-
gardant pendani des heures les danses des almees qui, sou-
vent, leur miment des scenes de la vie familiere.Celles
que nous voyons dans cette toile sont legerement eniortil-
lees, l'une de gazj rayöe verte et rouge, l'autre de gaze
violetle et jaune; turban jaune, calotle doree coiffent leur
tete brune aux cheveux denoues. A leurs chevilles briüent
es serpeuts d'or qui bruisseut comme des castagnettes
orientales pendaat la danse et la nümique.

Salle XIV. — S. ä F.: La Veuve du comte Lamoral d'Eg-
mont vient demander un asile aux magisirats a'Anvers,
tout enveloppee de sa longue robe de deuil et coiffee du
bonnet blaue et du voile de veuve porte des le seizieme
siecle et qui rappeile encore la coiffure d'etiquette des
veuves ar.giaises. Til est le sujet de la belle et severe
peinture de pur style b-lge envoyee par M. Van der Ou-
deraa. — Tres-joli, le portrait, parTrouillebert, de if lle F...
decollelee et tout en bianc sur un fond brouiUe verdätre. —
— Prairie flamande, beau paysage largement peint par
M lle Rosa Venneman. — M Ue Amelie Valentino a un talent
viril assez rare chez nos femmes peintres. Son portrait de
M me L. H. est bieu pose, dessiue avec vigueur et franchement
ptint. La dame est habillee d'une robe de salin blanc, ou-
verte en caire, bor.iee de fourrure noire, ce qui encadre
toujours bien la peau; une echarpe de dentelle noire est
rejetee sur les epaules.

Salle XV. — R ;venons sur le costume de la Cigale, de
M. Villa, dont nous avons dejä parte, et qui a bien son ori-
ginaüte. La robe de dessous est d'un vert doux; Celle de
dessus, assez juste et plus courte, en etoffe d'un jaune ver¬
dätre, dironsnous resöda fonce? est ouverte de chaque
cöte; le corsage, decollete en carre, echancre devaut, laisse
passer une sorte de guimpe en gaze claire; les manches
collantes, en soi i verte, sortent ä 1 epaule d'une seconde
grande manche tombinte en gaze; un charmantpelit cha-
peron verdätre coiö'e la tele; aumöniererouge au cöle. —
Dans la Visite imprevue, par M. Van den Kerchove, nous
retrouvons l'ameublement et les costumesde 1825. Robe
blanche plaie et courte, manteletbrun ä paas croises, robe
gros vert changeant et cuäle rouge, chapeau cabriolet ä
passe immense ca.iable d'abriter toute la famille. — Elle est
d'un salin bien solide la robe blanche que M. Willems nous
monlre depuis si longtemps. II parait qu'aux Armes de Flau-

dres, les dames se coiffent d'une couronne de perles en
pierres fines, qui du resle leur va tres-bien, pour voir de-
ployer des etoffes. — Un cavalier distrait, qui a negl'ge
d'öter son chapeau, et une jeune dame assise dans sa robe
de salin grisätre un peu decollelee,fönt de la musia.ue daus
un inierieur rneuble' en styl) Renaissance; tel est le lableau
de M. Paul Viry. — VInondaiion,par M. Verlus, aura du
succes. Qui n'a dans sa famille une petite elourdie bien in-
tentionn^e, capable d'arroser chaise et parquet en m6me
temps qu'une plante favorite? — Bon portrait de femme en
robe noire montante, par M. V4y. Les malns sont excel-
lentes. — Excellents aussi, les deux ponraits de femmes,
par M 11» de Vomane, surtout celui de M me V... en robe noire
decollelee, bordee de fourrure; une6charpe de gaze bleue,
un bouquet de camelias roses et de lilas blanc au corsage
reveillent un peu les tons sombres de la toilette; goüt,
dessin, modele, rien n'y manque. — C'est dommagequ'on
ait placä si haut le joli Intirieur d'une vieille eglise bien
parisienne, par M. Zandomeneghi.

Salle XVI. — A. B. : La Serre, par M 1'« Abbema, dont
nous avons deja parle. — Grand portrait de femme, par
M. Anderson; eile est habillee d'une robe bleu clair ä
traine, ornee de denlelles blanches6paisses, corsage de-
collelö en cffiur, piquö d'une jolie fleur jaune pale. —
N° 40. Belle Marine du midi de la France, par Appian. —
La Vierge consolatrice, de M. Bouguereau, souleve des
controverses assez vives. La t6te dela Vierge est belle, d'un
dessin tres-pur : la mere affligee nous parait theätrale
et l'enfant, bien dessinÄ, a une pose choisie avec peu
de goüt. Tel est notre humble avis. — Alma Tadöma,
le plus 6rudit des pinceanx delicats, va nous donner une
lecon de coiffure dans son Audience chez Agrippa : nous
croyons avoir invente une mode nouvelle avec nos franges
de cheveux surle front. Voilä une jeune damerornaine dont
la brune chevelure, frisee en mille petites boucles legeres,
est ramenee tout ä fait sur le front, de maniere k former
une sorte de demi-couronne,haute de 12 ou 15 centimetres,
tandis qu'un chignonen calotte, traversö d'epingiesd'or,
orne la tfite par derriere. Si l'une de nos reines d'elegance
paraissait aux courses ou au theätre avec cette tres-origi-
nale coiffure, on verrait bientöi. toutes nos Parisiennes l'i-
miter et se trouver charmantes.— Vne Uatine'e diti, beau
paysage d'Emile Breton. — M. Anker est deeidement le
peintre de l'enfance.Bons yeux nar's et profonds,gesles ex-
pressifs, joues roses, rouges, ä la carnalion solide, costumes
616gants, pauvres loques couvrant de petits corps dodus
ou souffreteux,il sait tout exprimer avec goüt et avec
coeur dans son beau tableau des Enfants affamis. — Char¬
mant interieur, de pur style empi're, que celui tu prend
d'un air si gai sa Lec r n de danse, cette jolie blondine en
fourreau de gaze blanche ä raies mates, ä taille courte,
garni au bas tt aux manches courles et bouffantes de houp-
pettes de soie blanche. Sa coiffure est formee d'une sorte
de pät6 de cheveux place au sommet de la tele, un peu en
arriere, mode renouvehie des Romains, qui app'laient cet
arrangement tutulus. Une jeune et brune amie, en fourreau
de satin rose, echarpe blanche en ceinture nou6e sur la han¬
dle, aecompagne le violon du maitre ä danser sur un cla-
vecin decore de chimeres en cuivre dore, et surmonle d'un
grand vase de Sevres brun rempli de ileurs. Une grand'-
mere, figure excellente, habillee d'une rob; de velours vert
imperial, oitföe d'un bonnet blanc ä rubans roses, regarde
les tillettes en souriant. Ce joli tableau, par M. Emile Alam,
est tres-goüte du public öbigant.

Salle XVII. — A. B. : M. Bistien Lepage a merveilleu-
semeut rendu la robe de lady L... Le tablier est en satin
blanc, piqufe en losanges-, ä chaque angh branle un petit
grelot de soie. Les bouffants de la manche en satin blanc
sont traverses de velours bleu fonce, sem6s de clous d'ar-
gent. Le corsage decollete est orn6 d'une haute collerette
blanche evasöe, encadrant la figure. La trai le est en velours
bleu foncÄ, bord6 de fourrure. Ce costume ä grand effet
rappeile la cour de Franciis II. — Ties-fraiche, la Fontai-ie
ä MaisonsLa/fitte,de M. Birgers; bien plus fraiche encore
la jolie petite dame tout en rose, fictiu bleu sur les epaules,
coquet chapeau blanc avec couronne de petites roses, qui
vient tremper son bouquet sous le nez du grand mascaron
verdätre et moussu qui semble rire de plaisir en la voyant
si gracieuse. — N° 211. Delicieuxbouquet, camelias blancs
et brauche de mimosa, par M. Bidau. —Bjuquet d'un au-
tre genre, la Yamina,de M. B ;ylr,; la belle Mauresquea
mis sa chemise de gaze blanche d'une indiscrete transpa-
rence; une echarpe d'etaffe violette claire ä raies d'or, nou^e
devant, serre ses hanches; la large ceinture de soie jaune,
ä bouts cramoisis effiles, tourne deux lois autour d'elle;
au cou, aux t ras, sequins scinlillants;pantalons lirges, ser¬
res sousle genou, babouches indolentes et violettes brodöes
d'or, voilä la toilette qu'a faite Yamina pour offrir quelques
dattes ä son paon favori.

Salle XVIII. — B. C. : Portrait de M°»> la duchesse Co-
lonna, qui est en meme temps le sculpteur Marcello,puis-
qu'on n'a pas encore trouve de feminin pour un art que bien
des femmes eulliventmaintenantavec uu vrai succes. Lon¬
gue robe de satin noir decollelee en can-e, sans antres r an

ches qu'une grande aile de dentelle blanche, sortie de bal
en merveilleuse etoffe japonaise ä tond violac6 brod6_de
mille couleurs, retombant derriere eile, tout uniment coiP
fee de ses cheveux blonds : voilä tout l'arrangement sim¬
ple et savant dispose par M. Blanchard. — Funirailles
dune momie, curieuse resurreciion des temps pharaoni-
ques, peinte par M. Bridgman, un Americain qui merite des
lettres de naturalisalion parmi nos bons peintres. — Beau
portrait de femme ägäe, par M. Francesco B>rnardo,
disposö avec goüt dans des voiles noirs et doucement 6claire\

Sille XIX. — B. D. : La Glaneuse, de M. Jules Breton. —
La Torera, de M. Casado, un E-pagnol qui voit bleu: jupe
bleue, veste de toreador andalou en satin bleu clair, decor^e
de filigranes d'argent gentiment tapageuses; mantille de den¬
telle blanche ä fleurs mates; camelia rouge piquö dans les che¬
veux noirs; peu de corset; ä la main, un ecran br^silien en
plumes de flamant blanc, orn6 au centre de gorges d'oiseau-
mouche emeraude et rouge changeant; ceil noir et joues
roses : la voila pimpanteet gaie. — Deux Panneaux dieo-
rati/s, par M. Ballavoine : la jeune femme en toilette
rose, assise dans une yole, lait un charmant effet sur le ciel
clair. — On regarde en passant la bonne petite Lilie, habil¬
lee en bleu clair, par M. Badin. — M me Henriette Browne,
une de nos pluä dedicates palettes feminines, n'a envoy6 que
le porlrait de M lle S..., velue d'une robe blanche ä taille
ronde fermöe par une ceinture et entr'ouverte en coeur, avec
une rose.

MARIE DE SAVERNT

L'IDOL
(Suite)

VI

Quand la caleche decouverte qui emportaitM. de Kerno-
veuoy et sa fille quitta Vannes, le lendemain,dans les pre-
mieres heures del'aprös-midi,Myiiam, reposee des faligues
du bal, semb'ait toute au plab-ir bien different de rejoindre
la vieille demeure. La princesse solitaire, par-dessus tout
ainiait sa tour:

— Pere, disait-elle,c'est une belle chose que le voyage,
mais rien ne vaut li-bas notre mer et nos jardins...

— Cultivons notre jardin, dit le baron. C'est un pr£cepte
de Voltaire dans un de ses contes.

— Jen'ai jamais lu Voltaire; mais je suis grandement en
peine...

— Je l'espere bien que vous ne l'avez pas lu! rtpliqua le
baron en riant... Quel est le sujet de votre tourment,
Myiiam?

— Le jasmin!... Pendant mon absence, qui a soign6
notre Jasmin?

Le baron Hector regarda sa fille et leurs mains s'unirent.
Le jas nin etait pour tous les deux une source embaumöe
d'attendrissementtoujours nouveau, car il leur redisait leur
hisloire.C'etait l'arbre sacre qui allait devenir, pour M 11« de
Kernovenoy,l'arbre de scieixe, car il recedait, avec le billet
de Mixence d; B.iey, le fruit defendu. Mais le baron ne
songeait guere, en ce moment, ä Maxence; il etait mfime
ä mille lieues du jeune homme.

La voiture cou'ait ä travers la lande et les bois. La cam-
pagne sauvage se revelait dejä des teintes puissantes de
l'automne sous la purete d'un ciel d'ötö. L'air avait comme
des soulfl.es plus profonds, la mer, au loin, comme des har-
monies plus lentes et plus graves. On etait au deuxlemc
jour de septembre, et la saison vra'menl nationale alla't
commencer sur le sol breton, mettant la rouille aux feuilles
des chäaes et les grands plis de brunie a leur front.

— Aimeritz-vous ä passer l'hiver ä Paris? demanda le
pere.

Les yeux de Myriam etincelerentd'abord, puis ä l'instant
se volleren!: — Je n'en sais rien, dit-eile. Je voudrais y
penser longurment.

Cette txpression deplut au baron Hector: Penser longue-
ment!

— Oh! demanda-t-il,avez-vousdonc de ces longuespen-
sies qui se cachent?

Maxence de B.iey n'elait plus ä mille lieues de l'esprit du
pere. Et le baron senlait ä son angoisse que le jeune homme
se tro'jvait plus pres peut-fetre encore de l'esprit de sa fille
que du sien. Aussi regarda-t-il fixement Marlin Bataiile, qui,
j chi sur le siege aupres du cocher, s'elait retourne et avait
tout entendu. Martin se mit ä se parier mentalementä lui-
meme, et le baron deviua sesparoles au mouvementde ses
vieilles levres.

Le g?rde se disait :
— Qui peut connaitre les femmes?
Quant ä Myriam, eile n'avait pas repondu et souriait.
— Je suis ravi, reprit le baron d'un ton fort sec, que

vnus n'ayez point acceple ma proposiiionavec trop d'em-
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pressement, ma chfire enfant, car je no me serais pas aisfi-
mcnt dficidfi moi-mfime ä y donner su.te.

Le sjurire de Myriam ne s'effac,* pas :
— Pfire, c'etait donc pour me tenter? dit-elle... Je m'en

doutais bien!
Celte saillie n'etait pas faite pour chasser du visage de

M. de Kernovenoyl'air d'humeur qui venait de s'y rfipan-
dre. II aurait sans doute rfipliqufi, mais il n'en eut point le
loisir. Martin Bataille, sur le siege, poussa un cri vraiment
sauvage. Myriam, accoutumee aux facons bizarres du vieil
homme,au lieu de prendre peur, se mit heureusement ä
eclater de rire :

— Pourquoi faistu le loup, Martin? demanda-t-elle.
Le garde, sans repondre, sauta sur le chemin.
M lu de Kernovenoy,au meme instant, et par un mouve-

ment involontaire,se rejetait en arriere sur les cdussinsde
la calfiche.

Le baron se trouva debout.
Martin Bataille s'fitait mis en travers de la route, at'en-

dant d'un air menicant un cavalier qui, venant du cötfi op-
posfi, croisa la caleche. II etait fortementassis sur une cer-
taine jument grise de louage qui ne pouvait passer seulement
pour une bfite ä deux fios, mais plutöt ä trois, et qui cüt
prfiferfi visiblement la troisifime, c'est-ä-dire la charrue,
parce qu'en fendant la terre on tire et on peine, mais on ne
trotte point. Sur cette lourde machine vivante, le cavaüer
s'avancait pourtant aussi üerementquo s'il eüt etfi monte sur
quelque perle ä quatre pieds sortant des ecuries d'un kha-
life. En passant devantla caleche, il 6'a fort galamment son
chapeau.

— Myriam, demanda M. de Kernovenoy,est-ce que vous
connaissez ce personnage?

— Je crois le reconnaitre, repondit la jeune fille qui sem-
blait entierementremise de son emotion. C'est un des pro-
meneurs de Geneve... Je n'ai jamais su son nom.

Rien de plus vraisemblable.Seulement eile avait pu vr.ir
le commandantHumbert— car c'etait lui — sans cesse en
compagniede M. de Briey, et le baron Hector etait bien
sür que, tout ä l'heure, eile venait de pälir. Celte flatteuse
et subite päleur n'etait pas apparemment en l'honneur d'un
vieil officier en retraite.

— Fort bien! dit-il les dents serrees, les mains crispees.
Martin reglera cc compte.

Et s'adressant au cocher :
— Que fais-tu donc, maladroit! Marche! lui cria-t-ü.

T'ai-je commandfi d'arrfiter?
Martin Bataille, cependaat, avait rejoint le cavalier. II

prit le cheval a la bride :
— Vous, dit-il avec sa mine sombre, d'oü venez-vous?
— Vous fites bien curieux, mon camarade, repliqua le

commandantavec le plus grand calme. Je ne vous connais
pas, et j'ai peine ä croire que vous voyagiez cn livrfie sur
le siege d'une caleche pour en descendre a propos et de-
trousser les passants.

— Dfitrousser?... Comment dites-vous cela? s'ecria le
garde iurieux et desappointe.Me prenez-vouspour un vo-
leur ?

— Ma foi, si vous ne me demandez pas tout ä fait la
bourse ou la vie, vos exigencesne sont gufire plus raison-
nables. Je pense que la route apparlient ä tout le monde.
Au demeurant, que me voulez-vous?

Martin balbutia et lächa la bride. II comprenaitbien qu'il
avait fait une chose irrfififichie en s'filaneant ä la ifite
du cheval.

— Je suis dans mon pays, dit-il...
— Et savez-vous si ce n'est pas aussi le mien? inter-

rompit le commandant.Tenez, l'ami, j'ai peur que vous
n'ayez pas la tele bien saine. Rentrez chez vous, buvez
frais et mettez vous au lit.

Puis il pressa si vigoureusement du talon la monture
bretonne, que cette masse grise, pendant un momcnt, se
trouva presque des ailes et trotta pour tout de bon l'espace
au moins de cent pas. Martin Bataille, relevant la tfite, vit
ä droite, ä cette distance, le cavalier qui s'filoignait; la ca¬
leche, ä gauche, allait fitre bientöt hors de vue.

— Mettez donc tout votre ccßur ä prendre le parti des
maitres! grommela le vieillard. On m'a jolirrent plante lä.
Kernovenoyest encore ä plus de six lieues. Je les ferai
donc ä pied !

Cette necessite aurait paru plus sfirieusemenlredoutable
ä un citadin qu'au rüde forestier; il leva les fipaules et se
resigna tout de suite; mais en marchant il grommelait en¬
core :

— Qu"aurais-je dit de plus ä ce diable d'homme? De
quel droit lui barrer les chemins?

Tout en raisonnant,il vint ä penser que son maitre et lui
avaient pris trop tot ombrage, et que le vieil officier pou¬
vait se trouver dans la province sans le jeune homme : ils
n'etaient pa? eufia atteles ensemble. Le hasard seul avait
bien pu mettre le commandant sur le passage de la ca¬
leche.

Martin se trompait. Cette rencontre entrait dans le plan
gfineral du commandant, qui consistait ä « prficipiter les
choses. » Le baron Hector, lui, ne s'y meprenait point :

— Ils n'ont pas abaodonnfi la partie! se disait il. Ceci,
c'est encore la gageure, c'est encore le defi!

Uue pensfie atroce, parce qu'il ressentit, enmfime lemps
qu'elle lui vint, la honte et le supplxe de l'avoir corcue,
une pensee vraiment laide et mauvaise le poursuivait: Si
Myriam etait infurmee de la presence dans le pays du
commandant Humbert et de M. de Briey! Si eile avait, ä G;-
neve, trompfi la garde de Martin, si eile avait eu avec
Maxence des intelligencescachfies!...

[A suivre.) paul perret.
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LES MENÜS D'TIN CORDON BLEU

Püree de pommesde terre ä l'oignon.
Filets de maquereauxä la creme d'anchois.

Jambnn aux petits pois.
A perges ä la sauce hollandaise.

Creme au c.afe.
Dessert.

Filets de mnquercauxh la creme d'anchois. — Eulevez
delicatementles filets de quatre maquereaux de grosseur
moyenne,divisez-les en deux et rangez les dans un plat ä
sauter en laissant la peau en dessusjassaisonnez-lesetsjou-
tez de petits morceauxde beurre et le jus d'un citron. II
faut alors les faire partir vivement en les arrosant sans les
retourner, retin z au boul d'un quart d'heure, dressez en
couronne; rempliss' z le milieu avec les laitances, qui auront
fite blanchies ä part, et arrosez le tout avec une sauce bficha-
mel reduite et finie avec deux anchois, quelques queues
d'ficrevisses ficrasees et mfilfies avec un bon morceau de
beurre.

UN CORDON BLEU.

REVUE DES MAGASINSET DE L' INDUSTRIE

Comme eau de toilette, le Lait antiphilique de Candes
est d'un usage trfisagreable et remplace avantageusement
tout autre produit de ce genre. L'emploi du Lait antiphe-
lique est trfis-etficace contre les laches de rousseur, le häle,
les bnutons et toute irritation de l'fipiderme.On le trouve
chez M. Candes, 26, boulevard Saint-Denis, et ch(z les
principauxparfumeurs et coiffeurs.

La Compagnie irlandaise, 35, rue Tronchet, met en vente
un assortiment d'etoffespour costumes d'fitfi : ce sont sur-
tout toutes les varietfis possibles de batiste d'Irlande, ga-
ranties bon teint au lavage. La collection contenantplus de
cent, soixante ficbantillons sera envoyfie par la poste ä tou¬
tes les personnes oui en feront direclement la demandeä\
M. Duret, 36, rue Tronchet. J'engage Celles de mes leclri-
ces qui se trouvent ä Paris ä faire une visite aux magasins
de la Compagnieirlandaise. Elles y pourront admirer les
plus charmantsmouchoirsdu monde. Les mouchoirs de la
Compngnie irlandaise jouissent, on le sait, d'une rfiputation
universelle.

II s-'fitait produit dans la toilette de la femme une lacune
que M. de Plument, c^. chercheur infatigable, vient de
combler en creant le corset «Biins de mer.»

Pour peu qu'on frfiquente les casinos et les plages, on
n'est pas sans recevoir bien des confidences sur les incon-
vfinients que presente l'habitude d'affronter l'eau sans un
soutien quelconque. L'hygifine et la coquetterie reclament
figalement leurs droits sous ce rapport, et les baigneuses,
qui le comprennentbien depuis longtemps, en etaient re-
duites ä des expedients dangereux; il y en avait qui en-
traient dans l'eau avec leur corset ordinaire!

Qu'on juge par lä de la faveur avec laquelle le corset
« Bains de mer» va etre accueilli!Voici en quoi consiste
cette gracieuse eeinture :

Ce modfilc, qui mesure 28 eentimetre« de hiuteur, est en
serge rouge, tout perefi d'ceillets et monte ä jonr par des
rubans de mfime eloffe, k la facon du corset cage. Le ba-
leinage, tres-bien coropri?,est fait de vraies baleines, inal-
terabies ä l'eau. Ce gentil modele se ferme par une eein¬
ture figalement perefie d'ceillets, et qui ; apreä s'fitre croisee
deniere, vient ?e fixer devant par un crochet.

Nous engageons nos lectrices ä ne pas attendre au der-
nier moment pour adresser leurs demandes ä M. de Plu¬
ment (33, rue Vivienne).

Plusiei.rs abonnfies nous demandent quelquesrenseigne-
ments au sujet de la maison Poivrtt, dont nous avons parle
dans un prfiefident article. Ces renseignementspouvant fitre
utiles ä la plupart de nos lectrices, nous les rfisumons ici.

La maison Poivret est une maison de chaussures qui vend
en dfitail aux conditionsmfimes du gros. Le cousu y coüte
le prix que l'on paierait ailleurs le cloufi, ce qui offre en
realitfi une rfiduetionconsidfirable.

La maison Poivret est situfie 61, rue Montorgueil, c'est-
ä-dire au centre de Paris. L'assortimentde chaussures y est
immense : aussi est-on süre de trouver immediatement n'im-
porte quelle pointure dans les meilleures conditions d'filfi-
gance et de comfort.Nous y avons remarque pour la saison
d'etfi une sfirie charmantede nouveaux modfiles pour babys
et enfants. Le catalogue contenant la nomenclature et les

prix sera envoye franco ä loule personne qui en fera la de
mande par lettre afiranchie adressfie directementä M. Poi¬
vret, 61, rue Montorgueil. Toute commande dfipassam
25 francs sera expfidlfie franche de port et contre rembour-
sement dans toute la France, l'Alsace-Lorraine,la Belgiquela Suisse et la ville de Londres.

Les chapeauxde M mo Caroline Coulot sont renommes
pour leur bon goüt et leur exquise elfigance. Nous enga¬
geons nos lectrices qui se trouvent ä Paris ä visiter les Sa¬
lons de M»>e Coutot. Ils se trouvent au C 55 de l'avenue de
l'Opera, c'est-ä-dire ä trois pas du boulevard, en plein
centre filfigant. Malgrfi ce:te Situation exceptionnelle,ä
rentier d'une des plus belles voies du nouveau Paris, les
prix de M m» Coulot sont fort modfirfis.

Trois de ses nouvelles creations oot fait fureur aux der-
nifires courses. Nous en avons dfijä dit quelquesmots : le
chapeau covp de poinq en paille d'Halie, forme Empire,
avec un oiseau de paradis; le clair de lune, brodfi de jais ä
reflels bleuätres; et le demi chapeau, presque entierement
compose de fleurs.

M mo Caroline Coutot prfipare pour la saison des eaux
d'autres chapeauxdont on dit merveille. Nous en reparle-
rons.

Nous croyons devoir sigualer tout particulifirementla
maison de deuil A tEglise Saint-Roch, 197, r. St-Honorfi, en
face St-Roch, bien connue pour son bon goüt et l'elfigance
de ses modfiles; il est donc de l'intfirfit de toute personne en
deuil de visiter cette maison avant d'aeheter; on trouvera
exposes dans ses fi'alages tous les plus jolis modfiles de la
saison, en robes, confections, modes et lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous l'apergu de quelques prix :
Costume simple en cachemire noir, depuis. 65 fr.
Costumeintermediaire trfis-soignfi. . . . 150
Costume riche, avec frangeet galon. 250 ä 300

Cette maison livre un deuil complel en douze heures.

Le fortifiant par excellencedes phthisiques,des vieil-
lards, des enfants dfibiles, de toutes les constitutions dfilica-
tes, c'est le Vln lrouJ an qulna et aux prineipesnutri-
tifs de la viande. Avec l'appfitit il rend les forces et la
santfi. Prix : 5 fr., pharm. Aroud, ä Lyon. T'" pharmacies.

PATE EPILATOIREDUSSER. — Les dames qu'incom-
moderait un duvet importun sur les lfivres ou sur les joues
doivent employer,de preference ä tout autre produit, la Pdte
ipitatoire de M m> Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rossseau^
Prix : 10 francs. Bien supfiricure aux poudres, eile est sans
aueun danger pour la peau et d'une rfiussite certaine.

AVIS. — Nos derniers numfiros contiennentdes modfiles
de la maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.Nos
lectrices ont donc pu juger du genre de cette maison que
nous ltur recommandons. Prix modesles. Envoi d'fichantilloDS.

Succis de J. Klein: M'" Printem-ps, Fraises av. Champagne, Pa%na,
Cerise Pompadour, valse; Peau de Salin, Truite aux Perles! polkas

Le numfiro du Journal de Musique qui a paru le 19 mai
contieut avec le texte la musique suivante :

Au pays oii se fait la guerre-, pofisie de Thfiophile GiU-
lier, musique de Henri Duparc.

liomance sans paro'es, musiquede Mendelssohn.
Valse n" 6, musiquede Weber.

Le numfiro : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

Le mimen

52 NUMER

Ud an, 12
t

Un an, 14 fr

EM-LICATION DU DERNIER REBUS

Reste oü Dieu t'a mis; mainliens-toidans ta condition.

Paria. — A. Bourdilliat, imprimeur ge-ant. 13, quai Voltaire.
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